
SAÏCA
doit

maintenir
l’usine

d’Orthez !
Fermer la Papeterie des Gaves serait porter un coup supplémentaire 

au tissu industriel de la région !
Ce serait envoyer au chômage plus de cinquante salariés, 
et même plus si l’on prend en compte les sous-traitants !

Comment comprendre qu’une entreprise
viable, dotée d’un outil performant et qui rapporte
des dividendes à ses actionnaires puisse dispa-
raître du jour au lendemain ?

Comment admettre qu’après s’être grasse-
ment abreuvé au guichet de la Banque euro-
péenne d’investissement (327 millions d’euros)
— c’est-à-dire avec une partie de nos impôts —
le Groupe SAÏCA liquide une de ses papeteries
en France sans aucune autre justification que le
pouvoir d’un Maître de Forges du XXIe siècle ?

Ce serait un comble que maintenant les
contribuables français financent le pillage et la
disparition de leurs entreprises. L’Union euro-
péenne ne doit pas servir à ça !

Comment ne pas se mobiliser contre une
autre fermeture d’usine, contre un autre coup de
hache dans l’industrialisation de notre piémont
pyrénéen ?

La Papeterie des Gaves représente un
patrimoine industriel pour la ville d’Orthez.
Elle ne pollue pas : ses effluents sont traités par
une station d’épuration performante. De plus, les
turbines à gaz de sa chaufferie permettent une
cogénération, c’est-à-dire qu’elle revend même
de l’électricité à EDF, diminuant ainsi ses frais de
fonctionnement.

Il faut donc se battre tous ensemble pour
garder en activité cet outil industriel et les em-
plois qui s’y rattachent !

Que cau donc lutar, 
tots amassa, 
entà guardar en activitat 

aqueth 
utis 
industriau 
e los emplecs 
que i son ligats !


